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À tous les lecteurs et lectrices qui aiment
les bookboyfriends un peu dérangés,
ce livre est pour vous.
Note de l’autrice
L’orthographe – comme la prononciation – serbe du nom de famille de Vuk est Marković.
Cependant, comme il ne prononce jamais son nom de famille lui-même, il est orthographié Markovic (sans le signe diacritique sur le C) tout au long du livre, car les anglophones utilisent plutôt la prononciation anglaise.


[image: ]
Playlist
[image: ]
	« Moth To A Flame » – Swedish House Mafia ft. The Weeknd

	« Battle Scars » – Lupe Fiasco ft. Guy Sebastian

	« Fashion » – Sandra Resendes

	« Your Right » – Doja Cat ft. The Weeknd

	« Young and Beautiful » – Lana Del Rey

	« Tearin’ Up My Heart » – *NSYNC

	« Baby (Acoustic) » – Clean Bandit ft. Marina and Luis Fonsi

	« Obsessed » – Zandros ft. Limi

	« Who Do You Want » – Ex Habit

	« I’m Yours » – Isabel LaRosa

	« Lose Control » – Teddy Swims

	« Believer » – Imagine Dragons

	« Undiscovered » – Laura Welsh

	« I Got You » – Bebe Rexha

	« Way Down We Go » – Kaleo

	« Let the World Burn » – Chris Grey




Mise en garde
Cette histoire contient des scènes de sexe explicites, de violence, de harcèlement sexuel, d’agression, d’injures et de sujets qui peuvent heurter la sensibilité de certains lecteurs.
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Chapitre 1
Ayana
– Félicitations, la moitié des gens ici présents veut te tuer, et l’autre souhaite prendre ta place. Ça, c’est une prouesse.
Les lèvres de mon fiancé effleurent ma joue.
– Pas sûre qu’il y ait de quoi être fière, je déclare doucement avec un sourire figé, car tout le monde me regarde. Surtout pour la deuxième moitié.
– Quand la liste des invités recense la crème de la crème de la mode, il y a de quoi, répond-il. Il faut un sacré talent pour susciter la jalousie de toute cette foule, reconnais-le, MODA.
Je pouffe de rire.
– On dirait que tu es plus fier que moi de ce titre.
MODA est l’abréviation de Modèle de l’Année, titre prestigieux que j’ai reçu il y a huit mois, ce que Jordan ne se prive jamais de rappeler dès qu’il en a l’occasion.
– Ça prouve que j’ai bon goût, voilà tout, fanfaronne-t-il en me décochant un clin d’œil. Je me souviens quand Hank criait sans cesse sur les toits qu’il avait découvert la « beauté du siècle » à une soirée étudiante à Washington. Tu en as fait du chemin depuis.
Mon sourire se fane lorsque j’entends le nom de mon agent, mais je me ressaisis aussitôt.
– Beauté du siècle ou non, je préfère effectivement être ici que dans une fraternité1 qui pue la transpiration.
Je prends une gorgée de champagne en jetant un coup d’œil au jardin. Nous jouons les hôtes pour le dernier cocktail estival de la saison organisé par Jacob Ford, le mythique grand magasin de luxe fondé par le grand-père de Jordan il y a plus d’un demi-siècle.
C’est grâce à Jordan que ma carrière a décollé lorsqu’il m’a désignée ambassadrice du magasin, il y a quatre ans. L’ampleur et le succès de cette campagne ont ouvert bien plus de portes que deux ans de castings et de petits contrats. C’est à lui et à Jacob Ford que je dois ma réussite.
Il a loué un rooftop avec jardin pour la réception d’aujourd’hui. Les boissons coulent à flots, le soleil est au rendez-vous et la moitié des invités nous regarde en chuchotant plus ou moins discrètement, se cachant derrière leurs mains. Jordan a raison. Certains d’entre eux veulent vraiment me tuer.
Le mannequinat est un monde impitoyable. En plus de mes fiançailles avec l’un des célibataires les plus convoités de New York, ma notoriété de ces dernières années a aggravé mes rapports avec beaucoup de mes collègues. Je compte très peu d’amis, et encore moins de vrais amis.
C’est le prix à payer, mais il m’arrive parfois de regretter la vie que j’aurais vécue si j’étais restée dans l’anonymat.
– Oh, oh.
Jordan se redresse.
– Tous aux abris. Prépare-toi, car elle arrive ou elle va te réduire en miettes.
Mon bref accès de mélancolie éclate comme les bulles dans mon verre. Je réprime un autre rire tout me préparant à l’impact.
On ne plaisante pas avec l’indomptable Orla Ford. Si Jordan est le P.-D.G. de Jacob Ford, sa grand-mère est l’actionnaire principale et la matriarche de la famille. Elle dirige le clan depuis sa propriété à Rhode Island, et sa capacité à plier la moitié de Manhattan à sa volonté malgré les deux cents kilomètres qui l’en séparent témoigne de sa force de caractère.
– Vous êtes les hôtes de la fête, n’est-ce pas ? interroge-t-elle en s’approchant.
Vêtue d’un tailleur à fleurs et arborant un collier de diamants et d’émeraudes, l’élégante octogénaire affiche une silhouette impeccable, mais de près, elle a l’air épuisée. Ses joues sont creusées et ses mains tremblent légèrement.
Elle conserve néanmoins son port altier et plisse les yeux en attendant notre réponse.
– Oui, Grand-mère, reprend Jordan, dont la désinvolture a disparu.
– Alors pourquoi gloussez-vous dans un coin comme des écoliers au lieu de remplir vos obligations ?
Orla fait claquer sa langue, agacée.
– Dante et Vivian Russo sont là. Stella Alonso est ici aussi. Profitez-en pour entretenir votre réseau. Vous êtes fiancés à présent, vous aurez tout le temps plus tard pour vous adonner à des activités de couple.
Mon visage s’échauffe face à son sous-entendu pour évoquer les « activités de couple ». Jordan pose son verre sur une table voisine et file à toutes jambes. J’essaie de le suivre, mais sa grand-mère m’arrête en posant une main sur mon bras.
– Pas toi, ma chérie. Pas encore.
Elle me jette un coup d’œil perçant.
– Tu es ravissante.
– Merci, je réponds, ravie.
Les compliments d’Orla sont rares, et son approbation n’est pas à prendre à la légère.
Je porte une mini-robe vaporeuse jaune safran provenant de la collection du magasin. Mes cheveux ondulés pour l’occasion tombent en cascade sur mes épaules, et mes talons défient les lois de la gravité en dépassant de cinq centimètres le mètre quatre-vingt-deux de Jordan. Ils m’ont coûté une fortune, mais ils sont si beaux que je n’ai pas pu résister.
Tout le monde a ses petits plaisirs ; moi, ce sont les chaussures et le parfum. Je tricote aussi, mais le résultat est tellement affreux que je n’ai jamais avoué ce passe-temps à qui que ce soit.
– Je voulais te parler, car nous nous voyons rarement en personne, reprend Orla. Je sais que Jordan et toi êtes fiancés depuis un certain temps déjà, seize mois, je crois, mais je…
Elle hésite et sa respiration se fait courte.
J’esquisse un geste pour m’assurer qu’elle va bien, mais elle reprend ses esprits comme si de rien n’était.
– Je n’ai pas encore eu l’occasion de te souhaiter la bienvenue dans la famille.
Elle saisit ma main, puis poursuit.
– Pendant longtemps, j’ai cru que Jordan ne trouverait jamais la partenaire adéquate. C’est mon unique petit-enfant, et j’étais… inquiète. Il n’a jamais fréquenté quelqu’un plus de quelques semaines. Je craignais que lorsqu’il ramènerait enfin une femme à la maison, ce soit une quelconque traînée. Je suis très contente qu’il t’ait choisie. Vous formez un couple magnifique. Je sais que tu prendras bien soin de lui.
Elle a l’air sincère, bien qu’un peu triste.
J’ignore volontairement le terme « traînée » ; après tout, cette femme a plus de quatre-vingts ans et je masque ma perplexité derrière un nouveau sourire.
Orla n’est pas très sentimentale, et elle m’avait déjà souhaité la bienvenue dans la famille à l’occasion des fiançailles, il y a plus d’un an. Peut-être a-t-elle oublié ?
– Merci, Orla. Vous avez été si gentille avec moi depuis que nous avons annoncé nos fiançailles. Je suis… vraiment ravie de rejoindre la famille.
Si elle a remarqué mon hésitation, elle ne le montre pas.
– C’est bien naturel, ma chère. Il fallait que je te le dise en personne. Je ne pouvais pas compter sur ma fille pour ça. La seule chose qu’elle sait faire, c’est dépenser mon argent et prendre des amants plus épouvantables les uns que les autres.
Elle jette un coup d’œil sur le côté.
– Ah, voilà Buffy Darlington. Excuse-moi, je dois aller la saluer.
Orla me tapote une dernière fois la main avant de s’éloigner.
Je cligne des yeux face à l’espace vide qu’elle occupait à l’instant. Qu’est-ce qui vient de se passer ?
– Tu as l’air bouleversée. Qu’a-t-elle dit ? Elle t’a reproché d’être plus grande que moi avec tes talons ? Tu sais à quel point elle est tatillonne sur les apparences. Pour elle, ce n’est pas bien que la femme soit plus grande que l’homme, bla-bla-bla…
Maintenant qu’elle est partie, Jordan réapparaît comme un fantôme surgissant de nulle part. Il aime sa grand-mère, mais elle le terrifie.
– Je fais un mètre soixante-dix-huit à plat, ça risque d’être difficile, je m’esclaffe. Mais non, elle n’a pas mentionné mes talons.
Je lui résume rapidement notre conversation.
– Je ne veux pas t’alarmer, mais est-ce qu’elle va bien ? Elle est un peu pâle et ses mains tremblent sans cesse.
Jordan fronce les sourcils.
– Je suis sûr que tout va bien. Elle a eu la grippe la semaine dernière et est encore convalescente. Elle a évidemment insisté pour venir à la fête en avion, quoi qu’il arrive. Toutes les occasions sont bonnes pour se vanter du succès de l’entreprise et de notre mariage, réplique-t-il en avalant d’une traite le verre de scotch frais qu’il tient à la main. En parlant de ça, n’oublie pas qu’on dîne avec Vuk vendredi pour discuter du mariage. Je nous ai réservé une table dans ce nouveau bistro français à West Village.
Le champagne tourne au vinaigre dans mon estomac.
Vuk Markovic était le coloc de Jordan à l’université, et c’est maintenant son témoin. Je ne le connais pas très bien, mais nos précédentes interactions étaient loin d’être chaleureuses. En réalité, je suis convaincue qu’il me méprise.
J’ignore pourquoi. J’ai toujours été amicale et chaleureuse avec lui, et je ne me suis jamais intéressée aux rumeurs selon lesquelles ce puissant P.-D.G. est potentiellement impliqué dans des affaires plus douteuses que la direction de la plus grande entreprise d’alcools et de spiritueux au monde.
Jordan est l’un des meilleurs hommes que je connaisse. Nous avons sympathisé lorsque je travaillais pour la campagne de Jacob Ford, et nous sommes amis depuis. Il ne demanderait jamais à quelqu’un d’être son témoin s’il ne lui faisait pas une confiance absolue, pas vrai ?
– Vendredi à West Village. C’est noté. Je suis quand même un peu surprise qu’il ne soit pas là aujourd’hui.
– Vraiment ? demande Jordan, sceptique. Vuk a horreur des fêtes. Je suis certain qu’il pense que le septième cercle de l’enfer consiste en un gala en smoking avec de la musique live.
J’éclate de rire.
– Pas sûr. Il a participé à beaucoup plus de soirées cette année. Mode de Vie en a même parlé dans un portrait de lui le mois dernier.
– C’est vrai, mais je doute que ça dure. Vuk fait ce qu’il faut pour ses affaires et ça s’arrête là. Un cocktail dans un jardin ne fait pas partie de son programme.
Soudain, Jordan pousse un juron.
– Merde. Ma grand-mère me fusille encore du regard. Je vais trouver une personne « importante » à qui parler avant qu’elle me poignarde avec un pic à glace. Je suppose que nous ne pouvons pas être surpris ensemble avant la fin de la fête, autrement elle nous accusera de ne pas être de bons hôtes.
– Tu as raison, je réplique avant de nous serrer solennellement la main, les lèvres pincées pour contenir notre hilarité. Bonne chance, soldat. On se voit quand c’est terminé.
Jordan répond par un salut militaire, puis je le regarde se fondre dans la foule en buvant une dernière gorgée avant de me diriger vers Stella Alonso et son mari.
Je croise Orla au passage et ses mots résonnent davantage dans ma tête.
Vous formez un couple magnifique. Je sais que tu prendras bien soin de lui.
C’était vraiment gentil de sa part. Beaucoup de gens la trouvent effrayante, ce qu’elle peut être, mais en privé, elle est plus chaleureuse qu’on ne le croit.
Je lui rends son sourire, tentant d’ignorer la culpabilité qui me tenaille le ventre.
Obtenir l’approbation d’Orla constitue un véritable exploit, mais je me doute qu’elle serait bien moins bienveillante si elle découvrait la vérité, c’est-à-dire que mes fiançailles avec son petit-fils ne sont que pure mascarade.

1. Bâtiment accueillant les étudiants masculins sur les campus nord-américains. Les fêtes qui s’y déroulent ont une réputation particulièrement sulfureuse. (NdT, ainsi que pour les notes suivantes)
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